L’école juive – entre religion et éducation

L’histoire de l’école juive
L’école juive a toujours été une composante essentielle de la vie d’un Juif. L’apprentissage de la langue hébraïque et l’éducation religieuse des jeunes Juifs sont particulièrement importants pour les parents; toutefois, les écoles juives transmettent également des compétences de base telles que la lecture et l’écriture. En 1784, un rescrit général ordonne l’admission des enfants juifs dans les écoles chrétiennes, car le niveau général d’instruction est souvent faible en raison de l’enseignement presque exclusivement religieux dans les écoles juives. Par plusieurs circulaires, le gouvernement incite les parents juifs à envoyer leurs enfants dans des écoles chrétiennes, sans toutefois rendre cette fréquentation obligatoire. Les écoles juives peuvent néanmoins continuer d’exister en tant qu’écoles purement religieuses. 

Afin d’éviter la fréquentation des écoles chrétiennes, plusieurs familles juives de Heppenheim ont recours à des cours particuliers. Ainsi, en 1822, Isaac Löw Bendheim de Mannheim est engagé par quatre familles. L’introduction de l’école simultanée en 1876, dont la fréquentation est obligatoire pour tous les enfants et dans laquelle chaque confession reçoit deux heures d’enseignement par semaine, marque la fin de l’école juive à Heppenheim. 

Les enseignants des écoles juives 
Les conditions de vie des enseignants des écoles juives sont très modestes en raison de leur faible rémunération, mais elles ne diffèrent guère de celles des enseignants des écoles chrétiennes. Le maître doit souvent aller lui-même chercher son salaire et sa nourriture auprès des familles, et certaines ne se sentent pas toujours obligées de s’en acquitter. 

Le métier d’enseignant ne requiert que la capacité de lire et d’écrire ainsi que des connaissances élémentaires en calcul. Sur cette base, on engage généralement l’enseignant qui demande le salaire le plus bas. Cela entraîne un renouvellement presque annuel du personnel enseignant, ce qui nuit considérablement au niveau d’instruction des enfants. L’enseignement est parfois irrégulier et peu organisé. À partir de 1850, le gouvernement du grand-duché de Hesse insiste sur une formation adéquate des enseignants et exige également des certificats attestant leur formation préalable. 


L’emploi du temps et le niveau d’instruction 
À l’école juive, l’enseignement comprend 25 à 35 heures hebdomadaires, réparties entre les matinées et les après-midis en semaine, ainsi que parfois le dimanche et le sabbat. Environ la moitié de ces heures est consacrée à l’enseignement de l’hébreu et à l’instruction religieuse. La réduction à deux heures de religion dans les écoles chrétiennes limite fortement l’enseignement de l’hébreu ; néanmoins, plusieurs Juifs de Heppenheim ont déclaré par la suite que ces deux heures avaient été d’une grande aide pour leur émigration vers l’actuel Israël à partir de 1933. 

Le niveau d’instruction des Juifs s’améliore dans la seconde moitié du XIXe siècle, lorsque l’offre d’écoles secondaires augmente. En Hesse, seuls 11 % des chrétiens fréquentent alors une école supérieure, contre 52 % des Juifs. À la fin du siècle, les Juifs sont fortement représentés dans les professions académiques, manifestent eux-mêmes un grand intérêt pour l’enseignement supérieur et, vers 1900, leur patrimoine est trois fois supérieur à celui des chrétiens. Cette évolution contribue souvent à des attitudes antijuives, qui s’intensifient avec la propagande des nationaux-socialistes à partir de 1933.
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